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L’ échevin  des  Tra­
vaux,  Freddy  Pa­
quet,  a  demandé

l’urgence pour un point
supplémentaire concer­
nant  des  enduisages  et
reprofilages  de  voiries,
mais  également  le  pla­
cement  de  bordures  et
filets  d’eau  pour  un
budget  de  500 000  €,
« histoire de pouvoir com­
mencer  les  travaux  au
plus  tôt.  Le  prochain  con­
seil étant prévu le 2 mars,
cela pourrait nous amener
loin  dans  l’agenda »,  ex­
plique l’échevin.

La  minorité,  quelque
peu  irritée  par  ce  pas­

sage  en  force,  a  cepen­
dant  demandé  à  l’éche­
vin  plus  de  précisions
sur le cahier des charges
avant d’approuver.

Enduisage  :  Des  en­
duisages de voiries sont
programmés  pour  un
budget  de  150 000  €
TVAC  et  concerneront
les voiries suivantes : la
route de Borlon au Bois
de  Viné,  la  route  Palen­
ge­Septon,  la  route  du
Coreux à Villers­Sainte­
Gertrude,  la  rue  Trois­
Fontaines à Oppagne et
la  rue  des  Comtes  de
Luxembourg  entre  Bar­
vaux et Durbuy.

Reprofilage  :  Des  re­
profilages  sont  pro­
grammés  pour  un  bud­
get  de  275 000  €  TVAC,
voire  potentiellement
300 000  €  et  concerne­
ront  :  la route Jenneret­
Bende  et  la  Voie  ro­
maine à Bende ; la Rowe
dè  Remoleu  à  Heyd ;  la
route  entre  le  dolmen
de  Wéris  et  les  Close­
ries  ;  la  rue  Lohere  à
Tour  et  la  rue  du  Pres­
seux à Tohogne.

Bordures  et  filets
d’eau : Ces travaux sont
estimés,  quant  à  eux,  à
50 000 €. ■

J . B .

Enduisage et reprofilage de voiries pour 500 000 €

● Julien BIL

Le projet d’un poulailler de
39 000  poules  dans  le  vil­
lage  d’Izier  déchaîne  ac­

tuellement  les  passions  à 
Durbuy.  Alors  que  l’enquête 
publique  se  terminait  hier 
mardi  et  qu’une  réunion  sur 
l’avenir de la filière agricole se
tenait  mardi  soir  à  Tohogne, 
les citoyens et le collectif Pou­
le­au­vent  sont  venus  clamer 
leur  opposition  à  ce  projet 
avant la séance. 

En fin de conseil, c’est le con­
seiller Écolo, Éric Jurdant qui 
interpellait  lui  aussi  le  col­
lège,  en  leur  livrant  sa  ré­
flexion. « Près de 1000 signatu­
res pour la pétition en ligne, près
de 1000 signatures pour la péti­
tion papier, plus de 200 lettres de
remarques sur le dossier soumis 
à enquête publique. Vous n’igno­
rez pas le petit séisme que provo­
que le projet de mégapoulailler à
l’entrée d’Izier. À une époque où 
transition  et  écologie  sont  scan­
dées dans les rues, sont dévelop­
pées par les experts et par les mé­
dias,  et  sont  souhaitées  par  une 

population  de  plus  en  plus  con­
vaincue,  le  projet  déposé  sans 
aucun  complexe  par  la  société 
Anda­Declercq  est  interpellant. 
La population est  inquiète et at­
tend de vous, mesdames et mes­
sieurs du Collège, courage et dé­
termination  face  à  une 
agriculture  qui  échappe  dange­
reusement  des  mains  des  agri­
culteurs. 

Or,  jusqu’à  présent,  c’est  avec
votre  collaboration  active,  voire 
votre  complicité  que  vous  avez 
facilité ce projet, en nous invitant,
de  façon  cachée,  à  supprimer  le 
sentier  n°34  à  Izier.  C’est  avec 
votre  collaboration  que  des  réu­
nions sur le terrain se sont dérou­
lées depuis plusieurs mois. C’est 
avec la collaboration d’un ancien
bourgmestre que les terrains ont
été  vendus  à  un  investisseur  de 
l’industrie  alimentaire.  Et  c’est 
avec votre collaboration que des 

agriculteurs  d’Izier  ne  pourront 
étendre leurs terres et se diversi­
fier pour survivre. »

Pour le conseiller Écolo, avec
ce projet, il ne s’agit ni plus ni
moins  qu’un  de  choix  de  so­
ciété  pour  l’agriculture  dur­
buysienne  « Dans  les  60  jours 
qui  viennent,  vous  devrez  pren­
dre position et décider l’octroi du
permis unique. Car c’est à vous 
que  revient  la  décision  finale. 
Nous serons attentifs à votre dé­
cision. »

P. Bontemps : « Attentifs aux 
éléments rationnels et aux 
craintes des citoyens »

Le  bourgmestre  Philippe
Bontemps  lui  répond  :  « Je 
rappellerai  tout  d’abord  que  la 
réunion de mardi concerne l’ave­
nir de la filière agricole et ne sera
pas  un  vote  pour  ou  contre  le 
poulailler. Ensuite, le collège ana­

lysera  ce  dossier  avec  toute  l’at­
tention requise et nous serons at­
tentifs  aux  craintes  émises  par 
les  riverains.  Ceci  dit,  nous  se­
rons également attentifs aux élé­
ments  rationnels  de  ce  dossier. 
Par contre, je n’aime pas les mots
d’un autre temps que vous venez
d’employer dans votre  interven­
tion. Rien ne s’est fait en cachette
comme  vous  semblez  le  faire 
croire. Je rappellerai que jusqu’à
présent ce dossier a suivi une voie
administrative  tout  à  fait  nor­
male et transparente. »

Quant  à  Laurence  le  Bussy
(Commune Passion), elle rap­
pelle  que, même  s’il  faut res­
ter  rationnel,  il  ne  faut  pas 
oublier  non  plus  le  côté  hu­
main.

« Nous  avons  toujours  été  at­
tentifs au bien­être de nos conci­
toyens,  il  me  semble »,  conclut 
le bourgmestre. ■

DURBU Y Conseil communal

Poulailler d’Izier : « Un choix de société »
Le projet de poulailler 
d’Izier s’est invité en 
séance du conseil. Le 
conseiller Écolo Éric 
Jurdant a rappelé 
l’inquiétude des 
citoyens.

Des citoyens inquiets et le collectif Poule-au-vent sont venus afficher leur non au 
projet de poulailler de 39 000 poules à Izier.

-

VITE DIT

Un guide de l’urbanisme
La Commune envisage de 
se doter d’un guide de 
l’urbanisme. La Commune 
souhaite faire appel à une 
équipe pluridisciplinaire 
pour l’élaborer. « Il s’agira 
d’un outil qui fixera les 
règles de bon 
aménagement et les choix 
de développement futur. Et 
sur lequel nous pourrons 
nous appuyer pour faire 
respecter également notre 
règlement sur les 
hébergements 
touristiques », explique 
Philippe Bontemps. Le point 
est cependant reporté faute 
de cahier des charges précis, 
comme le fait remarquer le 
conseiller Fabrice Olivier 
(Commune Passion)

Le passage de la place 
Basse Sauvenière 
à rénover
Le conseiller Écolo Éric 
Jurdant est une fois de plus 
revenu sur l’état déplorable, 
selon lui, de la place Basse 
Sauvenière à Barvaux, et 
plus précisément le passage 
conduisant de cette place à 
Chainrue. Laurence le Bussy 
propose de le repeindre en 
blanc et de l’éclairer : « Rien 
que ça serait déjà une 
bouffée d’oxygène ! » Le 
bourgmestre déplore tout 
d’abord l’incivisme..« D’accord 
pour repeindre, mais plutôt 
en gris clair. Le blanc ne le 
restera pas longtemps. »

A utre  dossier  évoqué  en
fin de séance par le con­

seil  Écolo  Éric  Jurdant,  ce­
lui des dégâts causés par la
sécheresse  en  forêt.  « Lors
d’une promenade à travers le
bois  du  Coreux,  j’ai  été  sur­
pris par nombre d’arbres cou­
chés  au  travers  du  chemin, 
mais  surtout,  par  le  nombre 
d’arbres  morts,  essentielle­
ment  des  chênes  et  charmes. 
Pour en avoir parlé avec d’an­
ciens  agents  forestiers,  la
cause  en  serait  la  sécheresse, 
vu la faible épaisseur de terre
disponible  en  pareil  endroit.
C’est  interpellant,  notam­
ment quand on songe à la re­
crudescence  des  incendies  ces 

dernières  années,  même  en 
Suède.  D’où  ma  question. 
Êtes­vous  eu  courant  cette  si­
tuation  particulière ?  Êtes­
vous  renseignés  sur  de  pa­
reilles  situations  en  d’autres 
lieux de la commune ? Quelle
politique  de  prévention  avez­
vous  ou  envisagez­vous  de 
mettre en place ? »

Réponse  du  bourgmestre
Philippe  Bontemps  :  « Je 
rappellerai que les forêts com­
munales  sont  gérées  par  le 
DNF. Je pense que le départe­
ment  envisage  la  plantation 
de  nouvelles  essences  mieux 
adaptées  aux  évolutions  cli­
matiques  et  de  ne  plus  en 
planter certaines. » ■ J .B.

Forêts : les dégâts de la sécheresse


